DE RETOUR CHEZ ELLE, FA
SOUS LA DOUCHE, PINAH [\

ESSAYALT MAINTENANT
D'EFFACER LES TRACES
DE SON ETRANGE EXPERI-
ENCE. MAIS SA MEMOIRE
VISUELLE CONSERVAIT
TOUJOURS L'IMAGE DE
CETTE VERGE BABYLONI-
ENNE EN ERECTION.

UN FLACON GEANT DE
SHAMPOING LUT APPA-
| RUT COMME ETANT LINE |
‘ ] BONNE SOLUTION.

a .




BOF... PELT-ETRE

EN LE TOURNANT

ATTENDS LN PEU !
MATS... QUEST-CE
QUE JE SUIS EN

' TRAIN DE FAIRE ?

TOUT GA, A CAUSE
DE CETTE PUTE [T







QU'EST-CE QUT
MARRIVE ?

|

|
§

|
i

U

1/

|
[
q

Je SUIS UNE
\ VRAIE FONTAINE.

S
X o

j JAMAIS, J'AT ETE AUSST
EXCITEE DE MA VIE !

QUAND DINAH SE REVEILLA,
ELLE ETAIT EN NAGE, A MOI-
TIE NUE DANS LE LIT. SA
NUISETTE ETAIT REMONTEE
ET SES DRAPS FROISSES...




PFFF ! BOURRE COMME ¥;

UN COING. COMME Tous |
LES JOURS, APRES
LE BOLILOT...







SA BELLE-MERE
DEVALT ARRIVER
D'UNE MINUTE A
L'AUTRE. UNE PUL-
SION FRENETIQUE
S'EMPARA ALORS DE
SON CORPS, TANDIS
QUE LA TERREUR SE
PROPAGEALT DANS
SON ESPRIT. AU PLUS
PROFOND D'ELLE, LINE
ETINCELLE TENTA DE
LA RATSONNER...
EN VAIN.

ET UNE FOIS LANCEE,
RIEN NE POUVAIT
PLUS LA STOPPER...




DINAH ETAIT RAVAGEE
i PAR LN DESIR SAU-
VAGE, PAR LA TENTA-
TION DE SAVOURER
L'INDICIBLE.
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ILLICO, ELLE EXHIBA
SON CUL ALLECHANT,
SA VULVE HUMIDE
POUR Y ACCUETLLIR
UN SCEPTRE IVRE
ET ENGOURDT.




SON UNIQUE SUBTERFUGE
POUR TROMPER SON PERE AVAIT
ETE DE PORTER LA PERRUQUE
ET LE PARFUM DE SYLVIA.
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